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1.
Summer Pearson fronça les sourcils. L’homme n’était pas du tout comme elle l’avait imaginé.
Ce grand brun était si beau que c’en était presque indécent. Evidemment, cela n’avait rien de surprenant pour un médecin qui, trois ans auparavant, avait été considéré comme le meilleur parti de l’hôpital Auckland General, mais elle avait de bonnes raisons de croire que cet homme était aussi un parfait salaud. Un monstre, même.
Or les monstres n’étaient pas censés avoir des yeux chocolat chaleureux, ni un sourire à éclairer une pièce entière. Peut-être avait-elle mal entendu lorsqu’on lui avait donné le nom du nouveau membre de son équipe au SMUH, le service médical d’urgence par hélicoptère.
— Docteur Mitchell ?
— Oui, c’est moi.
— ZacMitchell ?
— Oui. Seule ma grand-mère s’obstine à m’appeler Isaac, elle n’aime pas les diminutifs. C’est une inconditionnelle de la laitue iceberg, si vous voyez ce que je veux dire ? Vous ne trouverez pas la moindre minuscule feuille de mesclun dans ses salades parce que, ça non plus, elle ne le prend pas à la légère…
Mon Dieu… Il lui parlait de sa grand-mère ? Avec un éclair malicieux dans le regard ? La salade et les prénoms n’étaient manifestement pas les seuls sujets sur lesquels Zac aimait plaisanter. Summer plissa les yeux. Ses soupçons se confirmaient.
— Vous avez déjà exercé à Auckland ? Aux urgences ? demanda-t-elle.
— Exact. Mais j’ai passé les trois dernières années au Royaume-Uni.
Graham, le gestionnaire de la base, entra dans la salle de permanence, une combinaison de vol orange à la main.
— J’en ai trouvé une à ta taille, Zac. Et aussi un T-shirt. Ah ! Tu as rencontré Summer, à ce que je vois.
— A vrai dire… Nous n’en sommes pas encore arrivés aux présentations, répondit Zac.
Parce qu’elle l’avait mis sur le gril, comme un avocat de l’accusation s’assurant de l’identité de l’inculpé ? Elle piqua un fard.
— Désolée, fit-elle en marmonnant. Summer Pearson, auxiliaire médicale en soins intensifs. Je fais partie de l’équipe du SMUH depuis presque trois ans.
— J’ai beaucoup entendu parler de vous. Et toujours en bien, dit Zac en baissant la voix.
Non… Il n’essayait tout de même pas de la draguer ?
Elle aussi, elle avait beaucoup entendu parler de lui, mais jamais en bien… Feignant de ne pas remarquer le compliment, elle se tourna vers Graham.
— Si tu veux, je le mets au courant pendant que c’est calme ?
— Oh ! non…, fit une voix masculine. Elle a vraiment prononcé le mot fatidique ?
— Oui, confirma Graham alors que Monty franchissait le seuil de la porte. A ton avis ?
— Huit minutes.
— Moi, je dirais plutôt six, dit Graham en souriant à Zac. Dès que l’un de nous prononce le mot « calme », on parie sur le temps qu’il reste avant de recevoir un appel. Le perdant de la semaine réapprovisionne le frigo en bières. Zac, je te présente Monty, un de nos pilotes.
Les deux hommes se serrèrent la main, puis tous les trois regardèrent Summer, qui s’efforça de dissimuler sa mauvaise humeur.
— Trois minutes, proposa-t-elle à contrecœur.
Mieux valait ne pas se faire d’illusions, mais, avec un peu de chance, leur prochaine mission serait une intervention d’hélitreuillage, et ils laisseraient cet urgentiste non entraîné à la base. Travailler avec des membres expérimentés du SMUH, c’était ce qu’elle aimait.
— Donc, il vaut mieux que je lui fasse le topo maintenant.
— Montre-lui juste où tout se trouve, dit Graham. Zac est le médecin le plus hautement qualifié que nous ayons jamais eu. C’est un spécialiste de l’hélitreuillage des victimes. Il a suivi une formation à l’évacuation d’un hélicoptère immergé de type HUET, et a même commencé à se former comme pilote.
Elle se renfrogna aussitôt de nouveau. Elle avait beau ne pas vouloir se laisser impressionner, c’était difficile : la formation HUET exigeait un sacré cran.
Zac balaya l’éloge d’un haussement d’épaules.
— J’ai une vraie passion pour la médecine d’urgence. Etre en première ligne est bien plus excitant que de travailler dans un cadre aussi contrôlé que les urgences. Mais peut-être que je cours après les aventures parce que je ne suis pas tout à fait sorti de l’enfance…
Le manque de maturité n’excusait pas tout. Cela ne l’excusait certainement pas d’avoir dévasté la vie d’une femme pour l’abandonner ensuite. Summer tenta de capter l’attention de Graham. Pouvait-elle lui dire qu’elle était réellement mal à l’aise à l’idée de travailler avec ce nouveau coéquipier ?…
Elle n’en eut pas l’occasion. Le signal strident du système de communications se déclencha, annonçant une mission. Monty consulta sa montre.
— Deux minutes dix secondes. Tu as gagné, Summer.
Attrapant son casque, elle se l’enfonça sur la tête. De son point de vue, elle n’avait rien gagné du tout.
   
   
La femme n’était pas du tout comme Zac l’avait imaginée.
Bien sûr, elle était vraiment petite. A vue de nez, elle devait mesurer à peine plus d’un mètre soixante. Le haut de son crâne lui atteignait l’épaule, et encore, avec les pointes hérissées de ses courts cheveux blonds.
« Une fusée de poche », d’après ses confrères des urgences. « Mais ne te laisse pas tromper par son apparence fragile. C’est une dure à cuire, et une des meilleures auxiliaires médicales du circuit. » A les écouter, elle était aussi de nature joviale et on s’amusait bien en sa compagnie. « Tu es un sacré veinard ! », avaient-ils conclu.
Aussi, lui qui s’attendait à un accueil chaleureux, avait-il été douché. Pour la chance, il repasserait !
Encore que… Maintenant qu’il était dans l’hélicoptère, il se rendait compte à quel point ce genre d’intervention lui avait manqué. D’autant qu’ils survolaient les eaux bleues de sa ville natale, plutôt que les cieux gris anglais auxquels il avait fini par s’habituer. Ils se dirigeaient vers la péninsule de Coromandel, un de ses endroits préférés au monde.
— Voiture coincée dans un ravin, entendit-il à travers les haut-parleurs incorporés dans son casque. Sur la 309, entre des arbres, des Kauri a priori, et la cascade Waiau. Une ambulance et une brigade de pompiers sont déjà sur place.
— La 309 est toujours une route de gravier, je suppose ?
— Tu la connais ? demanda Monty, manifestement surpris.
— Gamin, je passais quasiment toutes mes vacances sur la péninsule de Coromandel. J’étais fan de sports nautiques.
— Raconte ça à Summer, dit Monty en gloussant. C’est la Reine de la planche à rame.
Zac aurait été ravi de suivre son conseil, mais un coup d’œil lui suffit pour constater qu’elle n’avait aucune envie de bavarder. Le visage tourné vers la vitre, elle semblait fascinée par la vue.
Avec les larges sangles de son harnais qui lui barraient la poitrine et son casque qui paraissait trop gros pour sa tête, elle avait toujours l’air aussi menue. On aurait pu la prendre pour une enfant déguisée, si son profil énergique ne trahissait pas un niveau de concentration très adulte et… comment dire… des opinions bien tranchées ?
Oui, sans aucun doute… Il avait le sentiment d’avoir été passé sur le gril, et jugé. Verdict défavorable. Pourtant il n’avait jamais rencontré cette femme auparavant, alors pour quel motif avait-il été condamné ?
Etait-elle du genre à vouloir tout contrôler, la présence à bord d’une autorité médicale hiérarchiquement supérieure à la sienne lui était-elle insupportable ? Ou attendait-elle la confirmation que les compétences du nouvel arrivant étaient à la hauteur de son CV ?…
Cela, encore, pouvait se comprendre. Mais l’accueil glacial qu’elle lui avait réservé était inacceptable. Il s’était senti indésirable.
Comme si elle avait perçu sa contrariété, elle riva son regard au sien, dépassant largement la durée prescrite par les règles de politesse.
Oui, elle était féroce. Et sans peur.
Lequel, d’elle ou de lui, détournerait les yeux en premier ? Désamorcer la tension était un talent qui lui était naturel. Il avait dû cultiver ce don lorsqu’il était trop jeune pour comprendre et sans doute pour de mauvaises raisons ; il lui suffisait de faire du charme. Alors qu’il lui décochait son plus beau sourire, il crut, l’espace d’un instant, que cela marcherait. Elle faillit le lui rendre. Mais aussitôt elle rompit le contact visuel.
Une rebuffade délibérée ? Il ravala sa déception et son agacement. Ce genre de réactions augurait mal de bonnes relations professionnelles avec cette jeune femme singulièrement ombrageuse.
— Dans quelques minutes, vous devriez avoir une excellente vue sur les Pinnacles de votre côté, dit-elle.
— On risque d’être un peu chahutés quand on survolera les montagnes, dit Monty. Je demanderai les dernières infos sur l’accident dès qu’on aura franchi le sommet.
Quand il avait commencé ce type de mission, Zac utilisait le temps du trajet pour passer en revue scénarios médicaux et interventions nécessaires. Décompression à l’aiguille en cas de pneumothorax. Prise en charge d’une lésion de la colonne vertébrale, de blessures par écrasement ou d’un grave traumatisme crânien. Amputation partielle ou complète. Mesures pour contrôler une hémorragie… Mais la liste était longue, et il avait vite compris qu’il perdait de l’énergie sur des hypothèses fictives. Mieux valait arriver sur le site vierge de conjectures — cela pouvait fausser le diagnostic et faire passer à côté d’un détail imprévu. Surtout, il se savait désormais capable de faire face à n’importe quelle situation. Aussi profitait-il désormais de ce moment pour se détendre et se concentrer.
Admirer la vue spectaculaire des sommets couverts de taillis était idéal — et nettement préférable à essayer d’engager la conversation avec quelqu’un qui, de toute évidence, n’avait pas l’intention de lui rendre la vie facile.
   
   
— Temps prévu d’arrivée : deux minutes.
Summer se pencha en avant pour mieux voir le sol en contrebas.
— Véhicules à 11 heures. Un camion de pompiers et une ambulance.
— Bien reçu, répondit Monty. Fréquence… 3 ? Ici, SMUH 1. Site repéré. Je répète : site repéré.
Il vira vers la gauche et l’hélicoptère s’inclina.
— On se tourne face au vent, avertit Monty en utilisant à présent la fréquence de l’équipe. A mon avis, la route est le seul endroit où atterrir.
— C’est plutôt en pente, mais au moins il n’y a pas de fils électriques.
— Un bon point pour nous. On va juste avaler un peu de poussière. Bon… Le patin droit va se poser en premier.
Les portes s’ouvrirent avant même que le nuage de poussière se soit dissipé. Zac fut le premier à détacher la boucle de son harnais de sécurité. Aussitôt, il glissa un des sacs à dos sur son épaule et sauta. Summer attrapa l’autre paquetage et une bouteille d’oxygène portable, puis bondit à son tour hors de l’appareil. Bizarrement, elle avait l’impression d’avoir déjà travaillé avec ce type. Peut-être parce qu’il semblait savoir exactement ce qu’il faisait ? En tout cas, il n’attendait pas de voir ce qu’elle faisait pour suivre son exemple.
Néanmoins, lorsqu’ils atteignirent le petit groupe au bord de la route près du camion de pompiers, il s’écarta. Aussi fut-ce à elle que le brigadier s’adressa.
— On a sécurisé le véhicule, mais pas sorti la conductrice. La pente est plutôt escarpée.
— Une seule occupante ?
— Oui. Une femme de quatre-vingt-trois ans. Frances.
— Etat de la victime ?
— Je dirais un code 2, dit un des ambulanciers.
Donc sérieux.
— Score de Glasgow de 11 à notre arrivée, poursuivit-il. Elle est désorientée et bouleversée. Les voies respiratoires semblent dégagées, mais on n’a pas pu l’approcher assez pour l’examiner convenablement. Etant donné son âge, et le traumatisme, il est fort probable qu’elle soit gravement blessée.
— Accès ?
— Une échelle, malheureusement pas assez longue ; il manque quelques mètres. Vous devrez être prudents, mais il y a pas mal d’arbres auxquels s’accrocher.
— Bien. On va descendre voir ce qu’il en est, dit-elle avant de jeter un coup d’œil à Zac.
Avec sa taille et son poids, il allait lui être plus difficile qu’à elle d’atteindre la voiture. Le plus raisonnable était qu’il attende en haut sur la route et qu’elle effectue une première évaluation des blessures. Elle stabiliserait leur patiente pour que les pompiers puissent la désincarcérer.
— Vous préférez que j’y aille en premier ? demanda-t-il cependant. Pour tester la résistance de l’échelle ?
— Si vous voulez.
Elle confia son sac à dos à un pompier qui se proposait de le descendre avec une corde jusqu’au véhicule accidenté. Ce n’était pas indispensable, mais elle lui était reconnaissante de veiller à sa sécurité. Puis elle observa la paroi presque abrupte de la falaise et l’étroite échelle plaquée contre les fougères arborescentes probablement glissantes. Il avait raison de prendre cette précaution.
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